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Habitans de Nio.

Ile Sporade de la Grèce ^ ).

JLj*i l e d7oi tire son nom d'une colonie d'Ioniens qui en furent les

premiers habitans. Elle n'est célèbre que par la mort d'Homère. Sept

villes ont prétendu à la gloire d'avoir vu naître le père de la poésie ; mais

aucun n'a disputé à l'île d'ios le triste honneur de conserver ses cendres.

Il venait d'ajouter à ses diflërens poèmes des vers à la louange de quel-

ques villes Grecques, et allait en faire hommage aux Athéniens , lorsque

la mort . qui le surprit à los , priva le poëte des honneurs qu'il étoit

prêt de recevoir, et Athènes du plaisir de les lui rendre. I<a ville

d'Ios paroît avoir été située dans le même lieu où est aujourd'hui

celle de Nio. En ettct , on trouve dans la vie d'Homère , attribuée

sans fondement à Hérodote
, que les habitans descendaient de la ville

pour donner des soins à Homère
,
qui étoit resté malide près du port.

Leurs soins furent inutiles , et il ne leur resta que l'espérance d'im-

mortaliser leurs regrets. Ils lui élevèrent un tombeau, et une inscrip-

tion attesta le dépôt précieux que renfermoit ce monument.

Nio est habité par des Grecs fort laborieux. Son terroir est fertile sur-

tout en grains et en vins.

*) Ile» Sporades. Les Grecs les ont «iasi appelées, parceqa'elles sont dispersées.

Elles sont situées entre l'Asie et la Grèce. PInsieurs de ces îles sont attribuées à TAiie ,

et ce sont celles qui sont Toisines des cdtes de la Natolie : d'antres appartiennent é la

Grice. Elles sont cependant toutes situées également dans rArchipel , ou mer Blsncbe.


